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RESUME X DESCRIPT EURS 
LE MUSEE DANS L'ESPACE CULTUREL IVOIRIEN 
Laurence-Anick zerbini 
RESUME : Le patrimoine culturel ivoirien, malgr6 divers plans 
d'action, continue aujourd'hui de subir une d6gradation. Si les 
musees ivoi riens, sont des institutions jeunes, i 1 reste que 
1 ' institution mus6ale s'est nourrie de 1 a conception europeenne. 
Aujourd'hui, le mus6e cherche de nouvelles formes , de nouvelles 
d6f initions qui soient appropri<§es aux r§alit6s culturel les 
i voi riennes. 
DESCRIPTEURS : Mus6e, Politique culturelle, Cote d ' Ivoi re, Afrique. 
ABSTRACT : The cultural heritage from the Ivory Coast, i n spite of 
different programmes, continues to suffer from deterioration. If 
the museums from Ivory Coast, as wel1 as the museums from Africa, 
are young institutions, the Africa museums is based upon European 
examples. Today, the museum looks for new purposes, new roles 
relevant to the Ivory Coast cultural realities. 
KEYWORDS Huseum, Cultural policy, Ivory Coast, Africa. 
Avarit de presenter 1 ' 6tat actuel de rios recherches, ses 
orientations et la d6marche que nous envisageons de suivre pour 
mener a bien ce travai1, il nous faut soulever quelques points. 
La premiere remarque porte sur le r<§sultat de la recherche 
bibliographique. 
Le lecteur pourra se rendre rapidement compte qu'i1 n'y a pas ou 
presque d'articles concernant les mus6es ivoiriens. Doit-on en 
conclure qu'aucune reflexion, recherche n'ait et6 men6e sur le 
sujet ? Surement pas. 
Notons d'une part, que la grande majorit<§ des musees ivoiriens 
datent des ann<§es soixante dix / quatre-vingts et d'autre part, 
qu'aprds l'av6nement de la d^colonisation, la Cote d'Ivoire a 6t§ 
un des premiers pays africains h se forger une situation 6conomique 
prospere, situation qui n'a pas manqu6 de jouer en defaveur d'une 
reelle politique culturelle, notamment en mati^re de mus§o"logie. 
La deuxieme remarque concerne le choix du sujet. 
Envisager de travailler sur le musee dans Vespace culturel en Cote 
d'Ivoire ou dans tout autre pays d'Afrique, demande, pensons-nous, 
une connaissance r6e!1e de son environnement socio-culturel . . . , 
c'est a dire une "pratique de terrain". II va sans dire que nous 
n'aurons pas cette pratique au cours de notre 4tude et qu'e!1e fera 
immanquablement d6faut & certaines de nos analyses sur les 
structures et situations propres a chacun des mus^es ivoiriens. 
Notre recherche tentera d'etre plus une r§flexion th6orique 
que "pratique" sur le concept du mus6e africain en Cote d'Ivoire. 
II s'agira de ddfinir d'abord le rapport Culture / Etat, puis de 
cerner le concept de mus6e dans la soci6t6 ivoirienne. Enfin, 
nous essaierons de degager les questions essentielles qui se 
posent aujourd'hui au musee face aux r6a1it6s de la soci^te 
contemporaine ivoirienne. 
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Tributaire de 1 ' <§tat de sant6 de ses mus6es, 1'h<§ritage 
culturel africain est aujourd'hui menace. Dans un article 
intitu!6 "La grande misere des mus&es africains"1, Andrew Decker 
expose la situation dans laquelle se trouvent 1 es mus^es de 
1'Afrique de 1'Ouest; une insuffisance et parfois 1'inexistence 
de moyens pour former 1es techni ci ens, des 6qui pements de 
conservation faisant tr&s souvent d6faut, des centaines d'objets 
non catalogues, sans omettre le pillage culturel subi par 
1'Afrique au temps de 1 a colonisation et entretenu aujourd'hui 
par le march<§ officieux des ventes et exportations de biens 
culturels. 
La Cdte d'Ivoi re qui est une des plus riches nations de 1'ouest 
africain n'accorde h ses mus^es qu'un budget de 19MF; budget 
insuffisant pour lui permettre d'envi sager une veritable 
politique de r§acquisition, quand on connait les valeurs 
marchandes du marche international de l'art africain. Andrew 
Decker <§cri t & ce propos : "A moins que 1 a Cote d' Ivoi re et ses 
voisins ne paient 1es oeuvres d'art a leur juste valeur 
marchande, celles-ci continueront & quitter 1e pays"2 et Bouadi 
Kindo conclut : "Nous sommes un jeune pays et avons peu d'argent. 
Nous avons beaucoup d'objets, mais les europ6ens depuis tr6s 
longtemps se sont appropri6s nos biens... II y a plus d'objets 
africains importants en France et au Hetropolitan Museum de New-
York qu'il y en a ici."3. 
L' hi stoi re de ]a Cdte d'Ivoi re, au meme ti tre que 1 ' h i stoire 
de 1'Afrique exprime aujourd'hui dans ]e monde moderne un 
patrimoi ne cul turel commun, qui lui est propre, mal gr<§ les 
diff^rences qui peuvent distinguer 1es divers entites ethniques 
selon ]es d<§termi ni smes geographiques (region de savane, foret 
dense), socio-culturels et socio-economiques. 
II existe bien des cultures krou, akan, mande..., de meme que 
nous par]ons de cu]ture catalane, occitane, et de fagon plus 
]arge de culture africaine tout comme nous pouvons parler de 
culture europeenne. La question de savoir si nous devons parler 
de cultures p]utdt que d'une culture ne se pose donc pas. II 
existe bien une culture nationale fondee sur 1'h6ritage culturel 
de ces divers enti ti t6s cu]turel1es. Cependant, ] es valeurs 
culturelles traditionnelles tendent aujourd'hui & se fondre dans 
les r<§al i t6s de 1 a soci 6t<§ ivoi rienne en constante mutation. 
1 DECKER, A. La grande mi s6re des mus<§es africains. Beaux 
Arts Magazine, Mars 1991, n° 88, p.90-97. 
2 DECKER, A., ref 1, p. 95. 
3 KINDO, B. , r<§f 1, p. 95. Bouadi Kindo est di recteur du 
Comite pour la Conservation, la Protection et 1 a Valorisation du 
Patrimoine CultureT h Abidjan. 
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Si la culture ivoirienne reste encore attachee a ses racines 
dans le monde rural/vi11ageois, le monde urbain, soumis tr§s tdt 
aux nouvel les exigences du modernisme, a entrain<§ - soit de 
mani§re consciente et recherch^e, soit par un ensemble de systSme 
de valeurs soci o-economi ques import6es et impos6es - une 
d^structuration des cadres traditionnels r6gissant 1'activit6 
collective. Ce bouleversement s'est effectue sans restructuration 
correspondante c'est-a-di re sans la mise en place de nouvelles 
formes d'i nt6grati on sociale, capables de se substi tuer aux 
anciennes sans entrainer leur d6perdition. 
La fracture culturelle qui existe aujourd'hui entre ces minorit6s 
urbaines et les majorit<§s rurales d6positaires de la culture 
authenti que trouve en grande partie son explication dans les 
effets de 1 'acculturation coloniale et n§ocoloniale (effets se 
manifestant selon des intensit6s diff6rentes)4. 
Les transformations 6conomiques et sociales que connait la Cdte 
d'Ivoi re depuis une vingtaine d'ann6es ont consolid6 cette 
fracture : 6mergence de nouvelles classes sociales, ddperdition 
des langues nationales, exode rural, aggravation des probldmes 
6conomiques. . . Tous ces facteurs ne vont pas manquer de se 
r6percuter sur 1'ensemble des expressions culturelles & des 
degr^s divers. 
La question qui se pose, donc, en matiere de politique culturelle 
ivoi rienne, n'est pas celle de 1'absence de planification 
culturelle5, ni m§me h 1'absence de structures charg6es de ce 
d6veloppement, ni encore moins & la raret6 des expressions 
artistiques ou 1a pauvret§ des traditions. 
Elle r6side tout au contraire dans ce choc des cultures que 1a 
Cdte d'Ivoi re a ressenti peut-6tre plus que d'autres pays 
d'Afrique, en optant tr6s tdt pour une tr£s large ouverture vers 
1 'ext6rieur, au terme d'une longue periode de colonisation. 
Ainsi, 1 ' on a d' un cdt6 une "culture dite moderne" omrti prSsente, 
h6ri t6e de 1 a colonisation qui est 1'apanage des lettr6s, 
1argement diffus6e par les mass-m^dia et 1e systeme scolaire, et 
de l'autre, une "culture authentique dite aujourd'hui 
traditionnelle ou folklorique"6 v^cue par la plus grande partie 
4 Voir & ce sujet le texte de Y.M. Guiss<§, Politique 
culturelle et unitS africaine, p. 403-421. 
5 Dans les plans de d6veloppement culturel de 1976-1980 et 
de 1980-1985, le secteur culturel a fait Tobjet d'un certain 
nombre de programmes d'actions, mais les moyens n<§cessai res h 1 a 
mise en oeuvre de cette politique semblent avoir fait d6faut. 
6 voir h ce sujet les textes d'Abdou Tour6 et de Wande 
Abimbola. 
TOURE, A. Civi1iser 1'esprit : de 1 a consommation touristique 
du folklore & 1'initiation aux pratiques culturelles et 
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des ivoiriens et vehicul6e par les 1angues nationales. 
Les traditions - entendons ici la fonction du patrimoine 
culturel qui comprend les langues, les 1 i tt<§ratures, les 
institutions, les religions, les systSmes de pens6e - n'ont 
jusqu'd pr^sent qu'un tr6s faible role dans le d^veloppement de 
1a soci6t6 ivoirienne contemporaine. 
L'absence de dialogue entre les planificateurs et les anciens a 
conduit a la crdation d'institutions dont certai nes sont 
6trang£res & la pensee ivoirienne. Les mus6es, 1 es centres 
culturels (cf. 1 e centre culturel Jacques Akka a Bouak6) n'en 
sont-iIs pas des i1lustrations ? Nous verrons que si le concept 
de mus§e (insti tution par essence occidentale) peut §tre pos6 en 
ces termes, i 1 nous faudra toutefois, 61argir le champ de nos 
interrogations pour tenter de "d<§f inir" ses fonctions, ses 
orientations, ses objectifs. 
Mais que penser des grandes attractions que sont 1es f§tes 
masqu<§es prati quees a Yamoussoukro, CL Man. , . , cautionnees et 
encouragees par les instances gouvernementales7. Participent-
elles r§ellement & la survivance des soci§t6s traditionnel1es 
i voi riennes ou ne sont-el 1 es qu'une forme d<§voyee de la Culture, 
une nouvelle forme de colonialisme fond6e sur 1 e culte du 
tourisme exotique ? 
L'impression pr§domine d'une politique culturelle tr6s 
central is6e ne connaissant que peu ou prou de relais ou 
d'antennes de 1'action du Ministere des Affaires Culturelles en 
provi nce. 
Dans un rapport technique sur 1a politique culturelle, Bernard 
Faivre d'Arcier faisait remarquer en 1978 que "le developpement 
artistiques occidentales. In La Cdte d'Ivoire au quotidien, 
proces d'occidentalisation, p. 208-228. 
Abimbola, W. D<§coloniser la pensee africaine. In Tradition et 
d£veloppement dans 1'Afrique d'aujourd'hui, p. 15-24. 
7 Dans un article intitule "Relance tous azimuts", Adama 
Coulibaly d<§clare : " L'ann<§e 1991 est celle du tourisme africain 
- comme vient de le decreter 1'Organisation Mondiale du Tourisme 
- et i 1 appartient aux africains de faire ce qu'i1 convient 
[...]. II nous faut donc <§tre pragmatique et savoir interesser 
les visiteurs a toutes formes de tourisme de 1uxe au tourisme de 
masse, qui permet des echanges fructueux a tous les niveaux." 
Adama Coulibaly est 1'actuel Ministre du tourisme en Cdte 
d'Ivoi re. 
KLOTCHKOFF, J.C., Relance tous azimuts, p. 58. 
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d'une action culturelle dans les diff<§rentes r<§gions sera 1a 
tache la plus importante et la plus difficile du Ministdre pour 
les dix prochai nes ann6es"81. II ne semble pas que la Cdte 
d'Ivoi re ait entrepris une veritable d6centralisation de ses 
actions en matidre de gestion culturelle, en donnant aux r^gions 
les moyens financiers, administratifs, techniques et humains leur 
permettant de s6cr§ter elles-memes les ressources succeptibles 
de favoriser 1eur mise en valeur socio-economique. 
La question de 1 a r<§gional isation ou du "r<§gional isme" est 
aujourd'hui plus ouvertement posee m§me si cette notion est 
encore pergue comme une "forme de s6gr6gation ethnique 
pr^judiciable d. 1 ' uni t§ nationale"9. 
Face h une gestion culturelle centralis6e, a un ensemble de 
structures de formation et de diffusion plus ou moins bien 
implantees dans leur envi ronnement socio-culturel, quelle peut-
etre 1a capacite de 1'Etat et tout particulidrement du Minist§re 
des Affaires Culturelles pour endiguer 1e mouvement 
d'acculturation, int6grer 1e d6veloppement <§conomi que & 
1'identit6 culturelle ivoirienne (et non 1'inverse) ? 
Quel role peut-il jouer en faveur des cultures nationales ? 
Quel place accorde-t-on au musee dans 1 e champ culturel i voi rien? 
De son contenu, des raisons de son existence et du rdle que 
le mus6e peut etre amene & jouer 1 & ou il est implant<§, 1 'opinion 
publique dans sa tr§s grande majorit^ ne lui accorde, en g§n6ral, 
qu'une importance minime. Le Musee demeure un corps etranger d. 
la Soci6t6 ivoirienne dont i1 faut rechercher 1es causes dans 1a 
nature meme de cette institution - qui s'est nourri de 
1 'exp6rience europ6enne - et dans ce que le Musee a longtemps 
symbolis6 aux yeux des Africains. 
La question qui se pose est de savoir comment i1 est possible de 
faire 1e lien entre 1'institution museale (ses fonctions de 
conservati on / formati on / <§ducati on) et les besoins, les 
fonctions que 1 a soci<§t6 contemporaine d§veloppe. 
8 FAIVRE d'ARCIER, B., Politique culturelle : Cdte d'Ivoire, 
p. 8 
Politique culturel le : Cdte d'Ivoire - (mission) 26 d<§c. 1 977-
18 jan. 1978. Faivre d'Arcier, B. Paris : UNESCO, 31 juillet 
1978, 58 p. 
9 ZOUKOU NGUESSAN, L. , R&gions et regionalisation en Cdte 
d' Ivoi re, p. 7 . 
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II y a lieu de voir la r6alit§ que ce concept englobe, et de 
revenir sur la conception, 1e rdle qui lui 6tait imparti pendant 
la p6riode coloniale et les finalit6s qui lui 6taient assign6es. 
Pour 1e colonisateur europ6en, le Hus6e africain fut le lieu 
OCJ devaient §tre conserv6s et prot6g6s les objets les plus 
repr6sentatifs de la culture et de la civi1isation des peuples 
soumis & 1 eur domination politique, administrative... Cependant, 
1'id6e de base qui a sous-tendu 1'action mus6ale en Afrique ne 
revStait pas 1e m§me esprit que celle qui a pr6valu en Europe. 
Lorsque les objets de ces civi 1 isations <§taient pr6sent6s sous 
forme de collection, celle-ci avait pour souci de mettre en 
exergue "la conception primitiviste et ethnographiste"10 que les 
intellectuels avaient de ces cultures. Les mus6es 6taient, ainsi, 
une des institutions parmi lesquelles 1'id6ologie coloniale 6tait 
v6hicu!6e. 
Le r^sultat de cette conception en mati^re de mus6ologie, a amene 
1 e mus^e de type colonial & 6voluer dans une ignorance quasi 
absolue de son envi ronnement socio-culturel, alors qu'il §tait 
cens6 le reprdsenter voire le symboliser. 
Dans cette mesure, on comprend que le mus6e ne pouvait concerner 
les Africains dont la culture et la civi1isation y 6taient 
"d6figur^es" et qu'i1 soit ainsi rest6 Taffaire seulement ou 
presque des blancs. 
La nature du Mus6e, la maniSre dont §tait envisag6e son 
implantation dans 1'envi ronnement socio-culturel permettent de 
comprendre pourquoi il n'y a pas eu de rapport entre cette 
institution et les peuples qu'elle repr^sentait. Si la Soci6t6 
africaine a i gnor§ le mus6e colonial, inversement 1 e mus6e 
colonial n'a reconnu cette soci6t6 que dans 1 a mesure oD elle 
6tait un symbole vivant lui permettant de renforcer sa perception 
de cette culture et de cette civi1isation. Aussi 1'empreinte du 
mus§e sur la conscience collective de ces soci6t§s a-t-elle 6t6 
presque nulle. 
Avec l'av§nement des ind6pendances, 1'identit6 culturelle 
et civi 1 isationnel le de ces soci<§t<§s est reconsid6r6e sur des 
bases nouvelles, 61abor6e par les Africains eux-m§mes. 
A travers les r§alit6s mat6rielles qui sont repr§sent6es dans son 
cadre, 1 e Mus6e, creuset de ces cultures et de ces civi1isations, 
se donne dds lors une place nouvelle et s'assigne un rdle et des 
objectifs nouveaux. 
Malgr<§ les efforts entrepris par les conservateurs pour 
rendre 1e mus6e aux populations autochtones, celui-ci n'en reste 
pas moins une institution r§serv6e une minorit6, composee 
essentiel1ement d'6trangers, de touristes, et d'intellectuels 
10 DIOP, A.S., Mus&e et d<§veloppement culturel et 
scientifique, p. 355. 
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vivant dans les villes, et ressentie comme <§trang6re aux 
tradi tions, 
En apparence, et pour 1e profane, 1e masque peut apparaitre 
comme un ph6nom§ne purement artistique et technique. Si en 
Occident, 1'id6e de sculpture est d'abord technique dans 1a 
mesure oD sculpter c'est "fagonner (une oeuvre d'art) en tai1lant 
au ciseau, au burin une matiSre dure" (1e Petit Robert). En 
Afrique, 1a sculpture renvoie au sculpteur, & 1a soci6t6 qui 
porte 1'oeuvre. Le masque n'est pas cette figure sculpt6e que 
Von a coutume de voir, i1 est un @tre qui repr§sente & 1a fois 
une divinit6 et une force de 1 a soci6t§ humaine. Des lois 
r^gissent 1a sortie des masques lors de c6r6monies religieuses, 
rituelles... 
II existe <§ga1ement dans certains village Wob§ (r6gion du sud-
ouest ivoirien) des lieux sacr6s (appe16s Kman) ou les Grands 
masques (de sagesse, de justice, de guerre...) sont prot6g§s 
et conserv6s et oD sont seuls admis les initi6s. 
Certaines corporations, certaines soci6t§s d'initiation ont 1a 
charge de conserver les sites et les objets, ou encore certaines 
communaut6s vi1lageoises assument 1a protection d'espaces parce 
qu'ils sont des lieux d'initiation et de sacrifice. 
La conservation, tr&s souvent, concerne beaucoup plus 1'esprit 
ou les lois - qui sont renferm6es dans 1' image du masque par 
exemple - que 1'objet 1ui-m§me. Elle est du domaine de 1 a 
transmission du savoir, des connaissances, de 1'ordre r6gissant 
1a soci6t6. 
Les masques, oCi tous objets rituels, rempl issent des fonctions 
bien ddtermin6es. Charg6s de maintenir 1'ordre du monde, de 1a 
soci6t<§ et des familles, ils incarnent les d6posi tai res naturels 
et surnaturels de 1'autorit6, ils sont les 616ments essentiels 
au maintien de 1'ordre social. Cest pourquoi Ola Bolagun 6crit: 
"L'un des principaux traits communs & 1'ensemble de 1'Afrique 
Noire, dans 1e domaine de 1 a sculpture, est que les masques 
sculpt6s ne sont pas faits pour §tre contemp16s comme oeuvres 
d'art, mais pour §tre uti1is6s dans les c§r6monies rituelles, 
sociales, rel igieuses".11 
L'objet, enlev^ de son milieu, perd & 1a fois "son Sme" et sa 
signification. Ceci est Svident. Mais se pose alors le probl^me 
de la fonction de conservation en tant qu'i nstrument 
d'information et de diffusion du patrimoine culturel. Par 
ailleurs, tous les mus6es, africain ou europ6en, n'§chappent pas 
& la contradiction fondamentale de toute institution de ce genre, 
h savoir celle de tuer 1 a signification de 1'objet en 1'extrayant 
de son contexte initial. 
Cependant, rares sont les non-initi6s qui peuvent acc6der 
11 Ola Bolagun cit6 par Ch. Wondji. 
WONDJI, Ch. Les masques africains sont des 616ments 
essentiels au maintien de 1'ordre. Afrique-Histoire, p. 31. 
9  
& 1'ensemble de cette culture et lorsque certains participent & 
un <§v<§nement rituel, ils ont tr6s souvent un rdle passif. 
La hi6rarchisation, le cloisonnement des structures de la soci6t6 
traditionnelle, entrainent non seulement une r§partition tr£s 
stricte des rdles de chacun, mais aussi 1'impossibi1it6 au plus 
au plus grand nombre de jouir des biens culturels, d'en avoir la 
connaissance. En effet, il n'existe aucun 1ieu public, au sein 
de la soc16t6 traditionnelle, ouvert & tout 1e monde. 
Si 1'ensemble de ces valeurs peuvent @tre consid6r6es comme 
permanentes dans la soci6t6 ivoirienne, elles ne peuvent plus, 
n^anmoins, rester op6rantes sous les formes qu'elles ont connues 
dans la tradition. Cela pose le probl^me de leur traduction en 
terme de modernit6. 
Comment lever les interdits sans porter atteinte aux 
systSmes de valeurs et de pens6e de ces soci§t6s ? 
Comment concilier 1 a hi§rarchisation, le cloisonnement 
existant dans la soci6t§ traditionnelle et le besoin de 
popularisation de 1a culture ? 
Comment d§fini r la notion de patrimoine ? Quel objet faire 
entrer dans le mus§e ? 
M£me si les fonctions de conservation et de protection 
existent, peut-on parler de "mus6e vivant" s'il n'y a pas libre 
circulation ? 
Face h la transformation socio-politico-6conomique que 
connait le pays, quel rdle doit-on assigner au mus6e? 
Comment doit-on aborder 1'art contemporai n africain ? 
Comment articuler 1'int6gration des fonctions 
traditionnel les au ddveloppement culturel inhdrent & 1 a soci<§t6 
contemporaine ? 
Le mus6e doit-il rester un centre d'information, de 
promotion et de diffusion des cultures donc un centre de 
recherche ou int6grer de nouvelles fonctions donc un centre de 
diffusion de la recherche ? Quelles peuvent §tre ou doivent §tre 
les relations du mus6e avec les diff6rentes institutions de 1 a 
recherche ? 
Le mus6e, en tant que centre de culture oCi des col lections 
d'objets sont pr6sent6es & des fins d'6ducation, d'information, 
d'6tude, ne saurait tendre aujourd'hui vers 1'universalit6 car 
i1 ne s'agit pas de conserver pour conserver, ni d'ai1leurs de 
tout sauver, mais de recueillir des s6ries d'objets 
significatives, comparatives, afin d'assurer 1a permanence de 
1'objet. 
En d6finissant les mus<§es au niveau de toutes les aires 
culturelles et au niveau de toutes les r6gions, 1e mus6e peut 
parvenir & Stre au service de larges couches populaires et des 
1 0  
langues nationales. Comme certains types de mus<§es le montrent, 
au Niger, Togo, Hal i par exemple, le mus6e peut ne plus §tre 
consid6r6 comme un lieu privi16gi§, r6serv6 d une 61ite si celui-
ci parvient & cr<§er une structure qui soit int6gr6e et davantage 
prise en charge par les populations elles-mSmes, tant dans leur 
conception et dans leur r6alisation que dans leur gestion. 
N6anmoins, toute action sera vaine, si ne sont pas donn6s 
les moyens techniques, financiers, professionnels n6cessaires & 
leur mise en place. L'institution mus^ale devra-t-elle, comme 
c'est le cas en Europe, rechercher d'autres partenaires 
financiers (organismes internationnaux, m6c6nat priv6 et/ou 
public) pour sa gestion, que le seul financement par 1'Etat. 
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BIBLIOGRAPHIE COMMENTEE 
I/ POLITIQUE CULTURELLE 
Nous avons volontai rement regroup6 les di ff6rents projets 
de d6veloppement oulturel et ceux concernant soit les mus6es 
ivoiriens, soit 1a formation des mus6ologues car i1 ressort & 1a 
lecture de ces textes une m&me ligne directrice ; la n^cessit6 
de d^velopper la protection du patrimoine culturel et naturel, 
instrument de 1'identit6 nationale et culturelle. La sauvegarde 
de ce patrimoine n6cessite d'une part une r^elle planification 
de 1'action culturelle, et d'autre part demande de renforcer les 
structures de formation dans les domai nes des techni ques 
d'administration, de conservation des objets, 
* Plan d'agrandissement et de modernisation du mus6e d'Abidjan 
et cr6ation de mus&es r£gionaux : C&te d'Ivoire _ (mission) 15 
jui1let-27 aout 1967. Gabus, Jean. Paris : UNESCO, D6cembre 1967, 
27 p. 
Ce rapport pr6sente le projet de reconstruction du mus6e 
d'Abidjan, n6cessit6 d'une part par le plan d'urbanisme pr6vu par 
le gouvernement et d'autre part, par le besoin urgent d'un 
inventai re du patrimoine. Toutefois, presque dix ans apr&s ce 
rapport, le mus6e d'Abidjan connai ssai t toujours les m§mes 
probldmes de conservation, d'i nventai re et d'am6nagement des 
salles. 
* Projet pour un mus6e-th6£tre £ Abidjan _(mission) 15 aout-15 
septembre 1974. Hainard, Jacques. Paris : UNESCO, 16 p. 
B. Holas, conservateur du mus6e d'Abidjan expose dans cette 
plaidoierie de 10 pages ses vives i nqu i §tudes quant & 1 a 
conservation, h 1'inventoriage des collections. Depuis 1e d§but 
des ann6es soixante tous les projets de restructuration n'ont 
abouti faute de cr§dits. 
Hus§e-th6Stre 6tait un vaste projet de construction devant 
regrouper dans un m6me complexe le mus6e et le th6dtre. 
* Politique culture7 7e ; Cdte d'Ivoire _ (mission) 26 d§cembre 
1977-18 janvier 1978. Faivre d'Acier, Bernard. Paris : UNESCO 31 
juillet 1978, 58 p. (Promotion des politiques culturelles). 
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Documerit de travai 1 destin<§ & nourrir la r6flexion men6e par 
le Minist&re des Affaires Culturelles. Ce rapport analyse les 
deux types d'actions vers lesquelles doit tendre la politique 
du Minist§re pour pallier aux insuffisances et aux retards. Les 
unes sont de "nature horizontale" correspondant aux objectifs 
intersectoriels du Plan (rapport ville-campagne, am§nagement de 
1'espace), les autres de "nature verticale" correspondent & 
1'organisation, au soutien & 1a vie artistique et culturelle. Les 
conclusions qui ressortent de ce rapport font apparaitre : les 
besoins de formation, de sensibi1isation au niveau des "cadres" 
administratifs, une d6finition des fonctions et des professions 
de 1'action culturelle, les orientations devant §tre prises pour 
la r6organisation du d6partement des affaires culturelles, et 
enfin le besoin d'une d6finition exacte des budgets 
d' investissements et de fonctionnement. 
* Centre de formation de sp§cial istes en mus6ologie d'Afrique 
francophone _ (rapport technique). Paris : UNESCO, 1979, 24 p. 
* Plan quinqennal de d4veloppement Sconomique, social et culturel 
1981-1985 ; R4publique de Cdte d'Ivoire. Paris : Hatier 
International, 1983, 3 vol. 
T.1. Les grandes orientations et la strat6gie du d6veloppement. 
95 p. 
T.2., v.1. & v.2. Planification sectorielle. 102 p. 
II/ POLITIQUE MUSEALE 
Les diverses r<§flexions de ces articles, proposent, & partir 
de leurs exp6riences, quelles doivent §tre les orientations, les 
d6finitions du mus6e ethnographique. Le mus6e ne peut plus @tre 
une institution rigide, il doit obligatoirement s'ouvrir et §tre 
au service de large couches sociales . 
Les r6flexions portent 6galement sur de nouvelles formes de mus6e 
ethnographique, plus int§gr<§ et d'avantage pris en charge par les 
populations elles-m§mes, tant dans leur conception et dans leur 
r6alisation que dans leur gestion. 
II ne peut exister un seul type de mus6e, mais chacun doit §tre 
d§fini, appr§hend§ en fonction de son environnement socio-
6conomi que et culturel, d'o0 1 a n§cessi t§ de d§veloper les 
exp§riences au niveau de toutes les aires culturelles, au niveau 
de toutes 1es r§gions. 
* ARDOUIN, Claude Daniel. Protection sans barri^res : un point 
de vue africain. Museum, 1985, n°145, p. 79-80. 
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Est-il possible et meme n^cessai re d'uti1iser 
obligatoirement des vitrines pour toutes les pi&ces pr6sent6es? 
La r6ponse sera en fonction de la nature des collections, de la 
disponibi1it§ des mat§riaux sur le march§ local, des moyens 
financiers du mus6e, comme 1e montre 1'exemple du mus6e national 
de Bamako (Mali). 
* BINET, Jacques. Les mus6es en Afrique. Afrique Coritemporaine, 
1981, n°116, p. 6-13. 
A partir de deux exemples d'institutions, Jacques Binet 
d§finit les caract^ristiques qu'il juge essentielles pour le 
mus6e en Afrique. 
* CABRAL, Nelson Eurico. L'Afrique du troisieme mill^naire. 
Museum, 1989, n°161, p. 59-61. 
A Vhorizon de 1'an 2000, quels doivent §tre les axes 
d6finissant le mus^e africain. Pour qui ? Quel mus6e envisager 
pour des r§gions d la recherche d'elies-m§mes ? 
* COSTA, Alda. Mozambique : faire des mus<§es une source 
permanente d'enseignement. Museum, 1989, n*161, p. 32-35. 
* DECKER, Andrew. La grande mis&re des mus§es africains. Beaux 
Arts Magazine, Mars 1991, n°88, p. 90-97. 
* GATHERCOLE, Peter. L'inventaire des coUections ethnographiques 
dans le d6bat sur le retour de biens culturels. Museum, 1986, 
n°151, p. 187-192. 
L'§tude des biens culturels porte non seulement sur les 
objets, mobiliers ou immobi1iers, mais aussi sur les 616ments du 
milieu au sujet desquels une culture nourrit des id6es 
particuli§res ; elle touche aussi & 1'histoire et h la validit§ 
de ces id6es. C'est dans cette perspective qu'il faut rassembler 
des informations sur les pi§ces conserv6es dans les collections 
publiques et priv6es du monde et 6va1uer ces r<§su1tats. 
* GELUWE, Huguette van. Les mus§es d'ethnographies OCJ en sont-
ils ? Zeitschrift fur ethnologie (Braunschweig), 1976, n°101, 
p. 230-234. 
* JOURDAIN, Colette Monique. Le mus6e national du Niger : un 
instrument de culture populaire largement ouvert aux 
analphab§tes. Museum, 1990, n°165, p. 27-28. 
Le mus§e national du Niger situ§ dans un parc de vingt 
hectares est au coeur de la capitale Niamey. V6ritable instrument 
de culture populaire, englobant tout & la fois l'arch6ologie, 
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1'ethnologie r6gionale, 1'habi tat traditionnel, un jardin 
zoologique,.. Le mus6e est v6ri tablement pergu comme un 
territoire appartenant tous. 
*KONARE, Alpha Oumar. Pour d'autres mus§es "ethnographiques" en 
Afrique. Museum, 1983, n° 35, p. 146-149. 
* Tradition oral et mus6e. ICOM News. 1986, 
n° 39, p. 5-8. 
La sauvegarde des traditions orales, source 1 a plus fournie, 
se pose aujourd'hui avec beaucoup d'acuit6 dans les pays 
d'Afrique. Se pose 6galement le mode de conservation de ces 
tradititions. Faut-il simplement les enregistrer, ou alors les 
transcrire et conserver simplement les 6crits ? Quel rdle le 
mus6e peut-il jouer, quelle action peut-il avoir ? 
* NDGWA, Lucy W., Les mus^es au Kenya : une campagne ^ ducative. 
Museum, 1985, n°146, p. 228-232. 
* PERROIS, Louis. Le rdle des mus6es et des centres d'archives 
dans 1 '<§tude des probl&mes esth6ti ques en Afrique. Cahiers 
O.R.S. T.O.M, 1971, s§r.sci.hum., vol.VIII, n°4, p. 348-379. 
* Retour et restitution de biens culturels : le rdle des mus6es. 
Museum, 1989, n° 224, p. 112-113. 
* SAVANE, Yaya. Mus6e et patrimoine. Africa International, 
F6vrier 1990, p. 104-105. 
* SOW, Ousmane. Pour une nouvelle philosophie de 1'action 
mus6o1ogi que en Afrique. In Bull. de 7'A.I.D.B.A., Dakar, 
D6cembre 1982, n° sp^cial, p. 1-6. (Association pour 1e 
d6veloppement de 1a Documentation des BibliothSques, et des 
Archives en Afrique). 
* VARINNE de, Hugues. Vol et viol des cultures : un aspect de la 
d^gradation des termes de 1'6change culturel entre les nations. 
Museum, 1989, n °161, p. 152-156. 
Comment expliquer 1'aggravation du trafic illicite et des 
vols d'objets d'art ? Selon Hugues de Varinne, ce ph6nom6ne peut 
§tre saisi avec 1 'apparition de la notion de bien culturel. C'est 
d partir du moment oQ les biens traditionnels perdent leur 
uti1it§ fonctionnel1e primaire et qu'on leur accorde une certaine 
importance qu'ils sont appe!6s biens culturels. Par ai1leurs 1a 
rar§faction de ces biens traditionnels provoque une valorisation 
& la fois intellectuelle et 6conomique. 
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III/ DEVELOPPEMENT ET CULTURE AFRICAINE 
Ces §tudes et r§flexions s'attachent & montrer dans quelle 
mesure 1'h6ritage africain est pris en compte dans la conception 
et 1 a r6alisation des plans et projets de d6ve1oppement, dans 
1'§volution des institutions, dans 1'61aboration des manuels 
scolaires et des programmes culturels de la radio et de 1a 
t616vision, De manidre diff^rente, chacun de ces textes montre 
que l'6volution de toute culture est fonction &. la fois de son 
dynamisme interne et des incitations ext6rieurs, sans qu'il ait 
pr6domi nance de 1'un sur 1'autre. 
* ABIMBOLA, Wande. D6co1oniser 1a pens^e africaine. In Tradition 
et dSveloppement dans 1'Afrique d' aujourd'hui. Paris : UNESCO, 
1990, p. 15-24. Introduction & la culture africaine, n°8. 
Wande Abimbola, examine 1'impact que les langues, les 
1itt6ratures, les institutions, les syst§mes de pens6e ont 
effectivement sur le d6veloppement social, 6conomique et 
politique de 1'Afrique contemporaine. II constate que ces 
diff^rents points ont 6t6 6cart6s au profit de syst^mes 
d'6ducation et de pens6e 6trangers. S'il n'exclut nullement les 
apports ext<§rieurs, il s'agit n6anmoins de les int6grer aux 
structures autochtones (et non 1 ' inverse). L'auteur trace les 
chemins par lesquels 1'Afrique pourrait r§ellement prendre place 
dans le concert mondial sans perdre ses racines. 
* DIOP, Abdoulaye Sokhna. Mus6e et d6veloppement culturel et 
scientifique. Bull. de V I.F.A.N., 1976, s6r.B, n°2, p. 351-
376. 
* GLASMAN, Monique. L'information dans un pays en dSveloppement: 
la Cdte d'Ivoi re. Projet, f6vrier 1984, n°182, p. 147-158. 
* GUISSE, Y.M. Politique culturelle et unit6 africaine. Bull. de 
TI.F.A.N., 1983, s6r.B, T.45; n°3-4, p. 403-421 . 
L'hi stoi re pass6e des peuples africains consti tue la 
condition sine qua non pour 1 a r6alisation des objectifs actuels 
d'unification du continent. Cette histoire pass6e s'exprime h 
travers les diff6rentes expressions de la culture. II s'agit 
alors, d. travers la politique culturelle nationale de chacun des 
pays ; politique ouverte aux dialogues sous-r6gi onales, 
r§gionales et africain, de r^aliser progressivement son unit6 et 
de donner nai ssance a des cultures nouvelles, multi nationales. 
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* KLOTCHKOFF, J.C. Retour tous azimuts. Jeune Afrique, mars 1991 , 
n°1576, p. 5-8. 
* PIRZIO-BIROLI, Detalamo. R4volution culturelle africaine. Dakar 
: Les nouvelles <§ditions africaines, 304 p. 
Cette §tude fait suite & 1'ouvrage "Afrique noire" oti 
1'auteur tragait un tableau de la culture africaine en essayant 
d'6va1uer les incidences de 1'exp^rience coloniale sur celle-ci. 
Dans cette 6tude 1'auteur montre que si les systdmes coloniaux 
n'ont pas port6 atteinte & la culture africaine, ils ont cr66 de 
nouveaux rapports de force qui s'expriment dans T6mergence d'une 
minorit6 urbaine d6positaire des connaissances, des privil&ges, 
du modernisme et une majori t6 rurale d6positai re des traditions 
authentiques mais exclue. Cette minorit§ d<§tentrice des moyens 
mat§riels influe sur le cadre culturel de 1 a soci6t6. Cette crise 
d'accu"lturation est source, pour 1'auteur des probl^mes 
6conomiques, pol i tiques rencontr6s par TAfrique. 
* TOURE, Abdou. La civi7isation en Cdte d'Ivoire : proc£s 
d'occ identa 7 isation. Paris : 6d. Karthala, 1982, 278 p. i-sii» 
S6 , 
La civilisation ivoi rienne est exprim6e, ici, dans tous ses 
d§tai1s. L'auteur examine, de mani&re critique, les pratiques 
culturelles des ivoiriens, leur r6action face au discours 
dominant. II analyse Tid6ologie 6conomico-culturel le de la Cdte 
d'ivoi re. 
* ZOUKOU NGUESSAN, Laurent. R4gions et r4gionalisation en Cdte 
d'Ivoire. Paris : L'Harmattan, 1990, 179 p. xs&u 
L'auteur d6finit huit ensembles "naturels" qui doivent 
d^terminer la construction de r6gions. Ces r6gions ne seront 
effectives que lorsqu'elles auront regu les moyens de 
s'administrer et de s6cr6ter el1es-m§mes les ressources humaines 
n^cessai res h. leur mise en valeur socio-6conomique. 
IV/ ARTS AFRICAINS 
* AUGE, Marc. Le dieu objet. Paris : Flammarion, 1988, 148 p. 
Nouvel 1 e bi bl i othdque scientif ique. xs&w £ - of - -2 > «*•* i * - ^  • 
* BEN-AMOS, Paula. African visual arts from a social perspective. 
The African Review, Sept. 1989, vol.32, n ° 2, p. 1-53. 
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* COLLEYN, Jean-Claude. Anthropologie visuelle et 6tudes 
africaines. Cahiers d'Etudes Africaines, 1988, vol.XXXVIII, 
n"111-112, p. 513-526. 
* DECKER, Madeleine. Lost heritage : the destruction of african 
art. Art News, Septembre 1990, n°7, p. 108-109. 
* LAUDE, Jean. Les Arts de 1'Afrique Noire. Paris : Le Livre de 
poche, 1 966 , 381 p. Col lection bibl io/essais, n°4118. XS & M 2, -2-S~3- ox - 2>i ac . 
Livre de r6f6rence sur une approche des arts africains, par 
1'objectivit6 et la richesse de ces ddveloppements. Jean Laude 
pr6sente un panorama complet de 1 a vie artistique en Afrique en 
montrant les liens indissolubles entre 1'art et la religion, le 
social, le politique... 
* PERROIS, Louis. Les arts africains dans 1e monde en 1986-1987. 
Afrique Contemporaine, 1987, n°144, p. 22-30. 
* TIEROU, A. La v4rit6 premidre du second visage africain. Paris: 
Mai sonneuve et Larose, 1975, 135 p. 
Quelle est 1 a signification profonde du masque, son rdle, 
son effet dans la soci6t6 qui le porte ? Qui est le Masque ? Quel 
rdle joue-t-il dans le mysticisme ? Que sont les soci6t6s Gla ? 
sont autant de questions qu'A. Ti6rou, originaire de Duekou6 
(sud-ouest ivoirien) s'attache & rSpondre par une approche trds 
pointue de 1a soci6t6 Gu6r6. 
* WONDJI, Christophe. Les masques af ricains sont des <§1 §ments 
essentiels au maintien de 1'ordre social. Afrique-Histoire, 1981 , 
n°3, p. 29-34. 
En raison des aires g6ographiques et culturelles qui 1a 
composent et des 6changes qu' el 1 e connut tout au long de 
1'histoire, La Cdte d'Ivoi re occupe une place de choix dans la 
sculpture des masques africains. Chaque domaine d'intervention 
du masque appelle une structure, des formes diff«§rentes, Les 
masques apparai ssent comme des appareils id6ologiques de la 
societ6 traditionnelle. Mais quelle fonction, quel rdle jouent-
ils dans la soci6t6 moderne, comment articul<§e les fonctions des 
masques et celles de 1 a soci6t<§ contemporaine ? 
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